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passé' la Prusse a son présent-a ssi grands icut-êtr l'un aue l'autre, et
si on les tmet aux prises, cotante il est difficile d'en oauter c'est qu'on veut
savoir à (lui des deux appartieitdra l'avenir. Mais commnie on écrit l'histoire
telle qu'elle se montare platait <pic telle qu'elle est, il nous faut bicn ad-
mettre cette question de la possession de Luxembourg comme cause 1 rin-
cilmio ides démalés qui viennent de surgir entre la Prusse et la France.

Le u xetbouirg était cédé a la Ilollande en 1814 au Congrés ie Vienne.
Province semi-allemande, temifançaise il continuait néanminîs de faire
partio du lit Confédéralton allemande. Séparé dgraphiqueanen e lit
Ilollitntle, pur la Belgique, Il resipecta le lien politique qui l'aiuissait ô ce
lays, aais cette accession fut plutôt Iotoitique qlue péepnniairement avan -
tagense ô aca métropole.

Vine fois le ltlien de la Confédération alletande rompui commfa il l'a été
gouls les coils re-loublié es v'ictoires aIe 3. 3 l.i liinAimrk, le Luie um urg
deveiî libru de ses engageantsrefusa de flaire partie le ''a ire
Prussien. Eni dlélpit de cette expression formelle de sa volonté, M. de
ltuntimark y inaintint en permanence, dans si principai fortere, tn corps
de troupes loez considrable. E videsninet, il attendatit que le fruit fut
devenu phis afer pour le cueillir,

La Hollande le voanti de rait trop expos' prit le parti de îen déftirt
pour beaux denieritcoarnaptanîts ci fauteur de la France qui aie demnandait
pas anieux qie d'avoir taun potste fortitié assez avanc' vers le comtr d"
l1Empire Prussien, M. de llisnark en prit naturellement de l'alibrage. il
frança les smareils et eoirum tremtfreit Oympèum La guerre i lia guerre i
réérent airès celia les arovile girmaiu la glerre plit't lue die
voir naîte seule ¡uarcelle itaaciée du glorieux vilnpire du Preaéric-G uillaua,'
Inutile d'îajouater ici ale ce ci terrible aI trouezv pltus d'un cho en France,
pu'il est répété de lxu frt en bouche avec elttasme, que toutes les
voix demntîdentt naie lutte pronmpte et lècisive avec l'arrogat vaitn<lituitr
ie Sadoivia.

i n'y a quaun instant de tot cela liier encore, nous nous aitt!endions
à voir d'irniosimtes artées en présence, et le sort de l'lEurope décidé sur
Illn chtîîamîp aie ataille. La pauixp cette fille dui ciel, comme l'appelle les
poèeil setbtlalble h la coloinbe aie tlareltv, n'ayatt jas un setIuljoint oi
loser le pied sair la terre, uit seul point qai ne fut couvert de sang allait
remonter ô Fone céleste séjour. leureusement le géntie dle Nap'oléon lII
sait s'élever au-dessus aie teiotes les paSins au-diessu lle des mmss îîîî
nationales tn tentant les voies aie la conciliation qui setîblaient iéci-
dlnent ferméces aux yeux tie tout le mndrtle. Si l'Europe ouit en ce
maonent des bienfaits aie la paix c'est grûce à l'attitude pleinîe de réseree
et de sagesse de I'Ermpereuîr, attitude dillicile, si l'n oitt cas ide Jardeur
guerrière des frantiçais, aie leur ambition, de leur gloire, jalouse de toute
autrt gloire, ie l'humeur qui leur est venue des victoires de la Prt-e, lqui
met leur valeitr can qu estion ii regral aie celle tit soldat pratsuien, a eiticila i
diflicile I Napoléotn a dû se vaincre d'aord et vaincre lt France ensuite
potr ne las vaiicre les I'rnsscen

C'est daic l'a lui, i' lui stuli et ie manquotns las aie luii ent rendre hotm-
mngage, que totusdevrons aie voir se réunir la Londres, le 15 de ce inois, iii
Congrès composé aies sept gratndles uali5sances signataires dui traité aie
1 831<, savoir : de la France, aIe l'Autriche, ie lit Itssie de PAnîgleterre,
de la lrusse, de la liollaanie et de la lelgique, Quatre points pirinciixti.
volt servir tit base aux délibérationas dle cette imposante a5emblét Le
clable transatltantique nous les transiet esi ces termes

le. La France n'agrandira pas ses linaiites actuelles;
'Io. Les fortifications dit Luxembourg seront vicuées et démanetcles
30L. 'état politique futur dt Grand Duché sera discuté et determiitintò

par la conférence;
.lo La décision ftalo le lit conférence sera garantie par toits les gotu

vernements (liai y aront participé.
Cette eap ,réctitiotn élogieuse .lae nouS faisonts le la conduite de Na1

poléonI seralt susceptible de grandes restrictions, t'il ntots fallait ajouitel
foi <iux mobiles qu'on liai attribue dans certains journaux. Le Congrès da
Londres, ne serait pas, selon euulian acte bunanitaire aIe lit part dle Ein
pereur, inais tii noyen d'ajourner la lutte, de glagner liai temps précietu
alaîl va las lermîettre aie se mettre suir tui meilleur pied dIo guerre et it
ranger, ainsi de son côtó plus aie chances dle suceès. Faut-il ajotter fo
à de pa reilles assertions ? Noin, 4i lit nouvelle qui noues annonce lit sais
pension ie tout préparatif de guerre cn Fntiee est vrai ; naît, si l'eu conî
tilère qulie l'intert duit pays pour le suiccès aie la grande exlositiotui. succè
national, est -avant tut dlaits le niainticat de lit paix ;non encore, si l'ri
pereutr se itnua en frais dle réorganiser l'armée, ce pIli reiierrt pîlusieir
mois, plusieurs innées jaent-ètre ; mais cui I oui salns aucin doute, si l'ai
itipose l'obligation A l'Empire die se restreindre e ses limites aetuelle
comme le comporte le preinier article Iroposé aux délibéraftionts diu Colgrè
irojeté. La France ne peuct ias s'engager ainsi. Elle ne le aieut, i îdan

son intérét propre, ni dants Vintérét de l'Europe entière. Autrement cil
consentirait a son anoindrissemnent certain, 'a son uiéanitissemiiîeit ltet-être

Le princille aqui sert, de bltse A la politique Européenne, depts le Ct
linaal :Ricieu l'équilibre entre les diverses plissances se troueral

rounjpat. Il serait permis A la Prusse de s'emaîîarer du sud le l'A Ileiigu
comme elle l'a fait du nord, île s'adjoindre le Danemark, la lollioide, e
ai en parle déj, Ie s'agrandir en Pologne, et Il ci est question ; et I
France renoncerait do propos délibéré A tout agrandissetient qui lui ier
mettrait de contrebalancer l'influence progressive dle ses voisins; encr
aine fois, cela est impossible La carte dle l'Europe subit clmqUe jour aI

nouvelles modifications, nécessitées par les circonstances, par l'intér t
comittui des peuples. Depuis 1817, on a vu s'éteindre trois royaumes, un
granîd :Duché, huit duchés, <uatre principautés, un électorat et quatre
républiques. Trois nouveaux royatiamaîes sont iés, un, a été triasformi
et Emnpire. i y a actuellement luitriinte-un Etats cin Europe al lieu aIe
cinquîiantîenta f existaient il y îa.un deni siècle. laFranice nîe volra
lias ut tie sturait vouloir se retratclier dans l'imutabilité qu'on liai prescrit.
Elle y peranit non-seuleinent sa primauté dans le Conseil aies nations
lais eaancori elle s'e' loserait A levelir la proie d'avides eivalasseurs. Du

restenul rdhomme le consent Jilanais, s'il a du claeur, à se laisser iaanpeostr
des Illimites à sa valeur, i sa générosité à sat légitime latibitio talus
forte raison tie natio n saait-elle accepler auss igninaiieases cora-
ilitions, A falts forte raison encore nu le saturait-elle quand cette! nation
saielle la tiat ion frtiiiça;ise.

Notas le répétoas dont- si la Fratetu se voit contrainte de se sait-
mîtattre ta uane telle condition pour avoir lia paix, on peut ii'attedtre A la
guerre. Dans ce daémiél si retentissant, l'AnIgleterre s'est al'ilbordll tere
à l'écarb Elle se proposait d'assister ie tloin à lia lutte sais y lrendre
part, Pent-être comtiatilit-elle un jeu née oins, sar les épaves et les
dlépoUlles. Se ravisant ensuite, elle a accepté le beau rôle de médiatrict.

Cottre toute attente. le iilstère anglais a obtenu lpassation de stan illi
aIe réforme, i unll itajorité dIe '21 voix. Lia session die ita Clianmre des Coiz11
iices s'est terminée le 29 Avril dernier. Cette session marquera comuiie
ute grande date data notre histoire coloile-tpr l'adoptionu i bill de
lit Confédèration. Les lélégués des diveres hproviices laui ont pris parc à
cette grtinide lnesure sont iresate tos, o ie retour, on à lt veillo de revenr.

Son Excellence, le Gouverneur Monk devrta, lui:aussi, prendre pro-
ciaiiiemîent les hiites fonctions ade Goaverieur-Général ie la Provinice
dît Cttnadit auxquelles la confiance de Sa Souverainut l'a appelé. Il va
retrouver le pays délivré des inquiétudes auie lui ispiraient les meiaces
d'ie invasion f'nienne lors aie soi tépart. Le cale règne partout et l'eo
atttend plus que la anise ci opération de la nouvelle organisation poli-
utiite dont on nous et daté et A laquelle il a prêté sa piart d'indluence danis

lta chaibre des Lords Le commterce reIretnd son iletivité, quelque peu
engourdie par les rigueurs de l'hiver. Notre beau Ileuve dégagò de ses
glaces est déjà sillonné cii tots sens par les bateaux à vapeur et imar des
voiliers de toute dimension. Nouis n'avons ei a déplorer, cette arnée,
aucun de ces desastres lui accompagnent ordinairement la débùcle. Le
leuve a rotló paisiblement ses giaces jusqu'à litmer. Si enine était
son courequ'il n'a ias anéane détruit le pont devant Québec. Il a
attendu le secours de la marée pour se débarrasser de ce dernier vestige
dit joug que liai itosent nos durs hivers. Les citoyens die cette ville
n'ont las craint île tenter aie miner ce pont-leur plus chère espiérance,
iex premiers froids et leur ennui aux premiers beaux jours-lais leurs
etlforts otit été inutiles La Conîajiypie ali laichdeau lironiîne déjà ses
lialais lottantits entre nos rives, embamées des douces odeurs td pria-
tenps. Ui steamer d'outrte-mner signal aletalis plusieurs jours a fait son
entrée dans le port de Montréanl. La nature se ranime, en'idépit de lia
froidure dI muois d'Avril ; c'était bien saut lernier frisson; les guérets
fument, le gazon poainite, les boutons se forment aux branches, les setences
fermîentent, l'insecte se réveille, renait, la vie se ranime dates les veines
Ie lia terre-ut sur ce théâtre ainsi décort, tots les chanteurs ailés coe-

pagnons titi printemps entonnaient le doux chliat ie leurs amours. Il vient
naunrellement au c<ur, cin ces jours de joie, aies sentimentis le tendresse
et d'affection plus vives, pour aie si belle patrie, un sol si, ricle, lin ciel
Si ur it faut prendre cet itió ceux qu ont, le malhieur de inépriser ces
jouissances et fii uie savent pias goúter toutes les saveurs de niotre air

- emkaiim Combien Iplis cependant encore ate devons-nous pas notus
exalter aut spectacle de notre dveloppeinent moral et religieux I Quelle

- société vaut mieux qle la nôtre? Voues qli seriez tentes ahe voas enî
r plaindre, dematidez aux étrIngers qui noues visitetnt ce qu'ils en pensent.
e Tous, sans exception s'eipressent le reconitltre lt sincérité Ie notre foi,
-la lalreté de nos inmrs, le progrès rte. de nos institutions aIe tout genre,
x progrès réel parce qu'il repose sar les principes éternels de la religion.

Nous nt'aavous rien -a envier a aucune Socité tat monde et nlous nue croyoins
i pas quî'il existe lit seul Canailen éclairé qlii puisse aspirer raisonnable-
- atenit l des destinées nouvelles pour son pays. Laissonsious aller stur
- ce flot si puar que rien n<e trouble, aue rien n'agite. Notre nacelle est
s petite il est vrai, mllais elle est sûre et tous uèane droit ati port.

Noues avons parlé ie notre épanouissement moral et religieux et c'est
à au spectacle aie fètes du genre aie celle qui vient d'avoir lieu, à Québec, 'a
a l'occasion de la consécration tIe Mgr. Langevin <lie 'on se convainet de
Slaius Cia plus de la vitulité aIes coivictions religieuses lt peuple canadien.
s Pas mnoins aie six Evques et tIe cent cinquante prètres venus de tots les
s4 points di pays assistaient A cette imposante céréioniie. Et pus quelle
e foutle I quelle alliauence de fidèles se pressait aux portes et sur le parvisde
. lt vieille basilique, qui rapplelle les temps déjà &anciens, qui a via s'ac-

compîuîlir les plus doulouireux événements, et s'aobimier autour d'elle les
t esperances les plus douces att coer de l'homme ;-elle seule, ait milieu
e adau cataclysme est resté debout, comme tui phare dIe la luiuère céleste,
t gardant sot néne symtbole et le précieux caelet de son origine-noIus
a Indiquant A lt froIs la voie <e l'avenir et nous rappîîeluant aun passé plein dle
- gloire et d'honneur.
e Mgr. de Tlea, remit à ce nouveau pasteur de peuples, les signes dis-
.e tilictifs tIe la soulverió des Aines, la crosse et l'aincau.


